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L’Enseignement photographique

A rentrée a été le signal de la réouverture des cours de photographie qui commencent 
à se multiplier à Paris, en attendant que l’Etat organise l’enseignement officiel de cet 

Le cours public & ta soclere rranaeë photographie, rar par NT. Cousin, est Tun 
des plus anciens; il date de

pREsues organisait avec Tes

fessés par les plus dévoués de 
ses propres membres dans

3

les divers arrondissements de 
Paris.

Cette année, ces mêmes 
cours recommencent, et, tout

10e année. N. 11. 1er
décembre 1898
Sommaire
L'enseignement
photographique, par L.
Gastine

Procés-verbal
d'accident. Instantanée
de M. A. Ibels
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chrené de X. X. demorta

dont il sagie “Rendront aux popuratrons 
laborieuses des grandes villes de France, 

parce que la photographie est une distrac- 
tion intelligente et saine, mais aussi, mais

ment photographique populaire, — et nous l’avons du reste prouvé, non seulement par nos 
artiebe, æDoisireenor en DoXnbh de nolEs nerscnne von Lot gurend nautecons pose bnirmnoin.

imppstante: Pou le Pupopk «A 25 29ENE Vvs; à l'Enseignement de le Photographie 

grande écote spéciale de photographie, aonnéra certainement une arecdon Yurx ètides dans

Mais cet avenir ne semble pas prochain, car la politique absorbe presque exclusivement, 
hélas! notre gouvernement.

Il serait donc prudent d’esquisser tout au moins, sans plus attendre, cet enseignement 
avéniel e Terti Yoadins OS soelte véedérre set Sodiske, — si sommairement NMe Co soda — 

A et ees Me Ede: Ace El TRee: neeemet APXrt aux personnes cupeNtes Gatdsr à

En outre, nous sommes convaincu d'avance que la grande presse nous prêtera de même 
le puissant secours de sa publicité. Les bonnes volontés et les généreux concours ne font

notre Mole a ae plus quanines, tes reconnaissant, par anticipation, de la grande Eveur qünis

L'échoppe du potier
(Tunis) Cliché de M. J.
Demaria



Sur les bords du Nil
(Égypte) Photogravue
de J. M. Mauge
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La Photogravure à laide des sels d’argent
. OTILE itre rappelleici une communication Tait par N. l.con Warmerkea Ia arclion de Bruxelles 

l 1 de l'Vssorialion belge de photographie: nous empruntons a celle comimmicalion les quelques 
notes cui nous serviront à décrire le procédé dont il sazif.

Les sels haloides d'argent ont la propriété de rendre insoluble dans l'eau chaude. Ia wrlatine 
qui porte leur émulsion, dans les parties exposies a la fumicre el deviloppées dans ..n révéla- 
leur spécial.

Partant de ce principe, il suflira Fimpressiome derriere un phrololype negnatif tiré en contact 
avecinne trame, un support sensible forme l'un papier fort. Iras uni sur lequel su superposenlane 
courhe de gélatine et deux conches d’émulsion au clalino chlorure F'argent.

Le négatif, i F'euronire des procédés connus, nia pas besoin iEctre retourne; sa deiisité doit 
dire moyenne ni su ombres Iransparenles.

L.e supporl sensible: préparé an chlorure d'argent permettra, en raison de sa faille sensibilité, ile 
rendre faciles toutes les manipulations. Il se conserve indetiniment rl se trouve dans le commerre.

Lors de l'exposition, il est utile d'entourer le cliché d'ou bordopaque ainsi que cela se pratique 
dans le procédéan charbon: le temps de pose a lu lumiere diffuse du jour varie de une à vingt 
secondes: a la Immiere du ruban de magnésium <1. a une distaner de 30 centimtres, il faudra em- 
pluyer de 5 a 20 centimétres de ruban: l'exposition à la lumière d'un hec de gaz demandera dr une 
a dix minutes.

Voici maintenant la forminie a employer pour le développement de l'image. Sitivanl T'auteu de 
la commicalion ni nous fournil ces details, il est necessaire de s'en tenir exaclement aux pronor- 
lions indiquées sous peine de produire une sensibilité excessive ou d'arriver à une insolubilité com- 
pMéle.

A Lan...................................................................... IIMire
Pyrogallel. . ............................... fier
\eide citrique............................................ 1er

B Lan....................................................   10rr
Ammoniaque............................................... 12*
Uromure de polassium................................. i i-

Les deux solutions préparées seront conservées dans deux flacons houchés à l'émeriel Pourvus 
d’une pipette en caoutchouc en guise de compte-moulles.

On prendra pour T'usage :
solution V. . . . ...........................itl gouttes
Solution là ........................................... ’» —
Lan................................................................... ... 45"

Pour procéder au développement.on l'ail il abord ramollir le support dans une cuvette d’eau: celle 
eau remplacée par le révelalcur, on balance la envette jusqu’à l'apparition delimiage dans tous -es 
détails. Puis on lave à l'cau. et, sans fixer, on termine le lavage dans du vinaigre largement dilue 
pour neutraliser les dernières traces d'ammoniaque.

On plonge la plaque dansl'eau cl on la fait adhéreran support en chassant F'exrés d’eau alaide 
d'une raclelle en caonteloue. Lorsque la lemperalure est froide, il est utile de faire légérement 
chaulfer la plaque avant le transport de l’image.

Après un espace de temps variant de cine à quinze minutes.on plemnge la plaine et le support 
dans une euvelle d'eau chaude à 0‘ C: peu de temps après, la gélatine rommenee à paraitre autour 
du papier, c'est le moment d'enlever erlui-ci en leilétat liant par un coin.

Après avoir plongé la plaque dans l’eau et l’avoir retirée verticalement, de façon i faciliter 
l'écoulement de la partie soluble, on lenmine le développement en versant sur un bord un mélange 
en parties égales d'eau et d’alcool. Ce dernier, si l’on a soin de tenir la plaque un peu inclinée, 
chasse devant lui ce qui reste d'eau el d’émulsion soluble.

L'essentiel, an sortir de cette opération, est de livrer, avant le mordangage, la plaine : une 
dessication complète, prolonger le séchage pendant au moins dix heures, ou tout au moins chautfer 
la plaque avec précaution.

Ionération qui a pour but de pratiquer la morsure de la plaque se fait au moyen de quatre 
solutions de perchtorure de fer à i. 1. 40 el 17.

II est a remarquer que le- degrt de pénétration de la solution est en raison inverse de sa com en- 
tration. d’elle qui est a 15", n'a ‘action que sur les parties du cuivre tout à fait dénudées, mai 
elle tanne la gelatine.

On opère ensuite successivement avec chienne des autres solutions et la morsure est au point 
lorsque le- plus petits points, les lignes les plus legéres sont conserves.

Il faut ensuite laver a F'ran froide el frolleravec une brosse et du blanc d'1-pagne pour enlever 
la gélatine et l'oxyde déposés dans les creux par la morsure.
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La photogravure à
l'aide des sels d'argent
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La Photographie Nocturne
LF pungtzens de photographie autcoutimne d'utiliser pour Içure epelsda tine des elichés 

tes tentatrees, meme souvent infructueuses, raRtes par’ceuk qui sattaenent avant tout'à

Lescebants de gouache sur es images sombres pouvaient tout avals paraître hasardés, 

star lbwrto The Put pidisloNre eak PConen de l’idée, la photographie nocturne est née dès 

photographie lesrhiers aPtriedeties.

rencontre pas tougours aesseenes placée dans des conditions ateerantage intense que

roperation se fera de prérerence

R B 8 
S

faiblement éclairé encore, l’image 
sombre des monuments? Cela ne 
saurait s’appliquer à tous les cas, le

plus ou moins chargé de nuages.

La photographie
nocturne
Ferrage en plein vent.
Cliché de M. A. Ibels
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I.’emploi de l’orthochromatisme semble superflu et nuisible : superflu parce que le rouge et 
le jaune se présententdans les partiesqui ont une tendance à venir trop vite sur laplaque; nui- 
sible parce qu’il augmente le temps de pose. Cet emploi, préconisé par M. Martin, rejeté 
par M. Fraser, un américain qui a dirigé ses études vers la photographie de la nuit, exige 
une pose allant, selon le premier jusqu’à là minutes, alors qu'à la lumière des becs de gaz 
elle se réduit à 10 minutes et tombe même à deux ou trois minutes et demie à la lumière 
électrique.

Un point important à observer dans l’utilisation de celle dernière, est la diffusion par 
un globe opale, ce qui supprime le halo sur la plaque.

M. F’raser arrive à un minimum de pose en combinant ensemble la lumière électrique et 
la clarté de la lune.

bailleurs la lune réserve aux amateurs des effets de lumière particuliers qui peuvent 
leur fournir des scènes empreintes de charme et de puissance.

Nous terminerons en invitant ces amateurs à des essais qui leur réserveront des surprises 
agréables, et à la.... patience.

La longueur de la pose, la posture quelque peu gênante dans laquelle pourront les tenir 
les quolibets des obligeants et les railleries des passants ne sauraient être un motif de 
découragement. Qu’il tentent l’épreuve. (Wapros u Le Potogmaphie ”)

Traitement du papier au Gélatinochlorure
) Vu les déboires réservés aux débutants dans les diverses opérations relatives au 

tirage, au virage et au fixage de leurs épreuves positives, il en est qui sontle résultat de 
leur propre négligence; nous dirions presque: a tous les insuccès ont pourcause principale 
l’absence des précautions faciles à prendre et pour cela même souvent dédaignées. »

Il est bon de ne se procurer les papiers au gélatinochlorure, qu'au fur et à mesure des 
besoins; un papier de fabrication ancienne expose toujours à des surprises désagréables et 
ne s'impressionne plus avec la même facilité, avec le même degré de perfection que l’on 
peut demander au papier de fabrication récente.

Quelles sont les meilleures marques? Faites vous-mêmes l’expérience qui vous conduira 
à un choix motivé; d’ailleurs, à quelques différences près, beaucoup se ressemblent, ont une 
égale valeur; il ne s’agit que de donner satisfaction à son propre goût, en opérant d’une 
façon raisonnée.

Après un lavage préalable des épreuves, lavage qui a pour but de les débarrasser «com- 
plètement de l’argent libre qu’elles gardent, il faut, au bout d’un quart d’heure environ, les 
virer dans un bain ne contenant que de l’or, de l’alun, de l’hypo, et un sel de plomb.

Composez vous-mêmes votre bain très peu de temps avant de l’employer, avec les for- 
mules que nous indiquons ici et qui sont celles avec lesquelles MINI. Lumière ont composé 
leur virage-fixage.

A Eau bouillante............. . . 1,0100 ce. 
ilyposullite de sonde......... 250 gr. 

Alun de pelasse........ .................. 15 gr. 
Nitrate de plomb.............. .......... 2 #r.

1 Eau di-lillec............................ 110 ce. 
Chlorure l’or brun ........... I gr.

Avant tout, il est important de n’employer que des produits de réelle valeur au point de 
vue chimique, et non de ces substances qui, vendues au rabais, exposent nécessairement a 
des insuccès, en raison de leur peu de pureté,

L’hyposullite et l’alun sont mis à dissoudre dans l’eau que l’on a fait bouillir et retirée 
du feu: on agite avec une baguette de bois, elt, après refroidissement, on filtre pour séparer 
la dissolution du précipité de soufre qui s'est formé.

Traitement du papier
au gélatinochlorure
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Le nitrate de plomb est alors mélangé à celle dissolution, filtrée de nouveau, quand le 
sel de plomb est complètement fondu.

D’autre part, l’or est dissous dans la quantité d’eau indiquée plus haut. On prend 5 ce. 
de cette solution pour la verser goutte à goutte, en remuant constamment, dans 100 ce. de 
la solution A.

Il faut préparer en bain un quart d’heure auparavant, c’est-à-dire au moment où l’on 
commence de laver les épreuves, et ne s'en servir qu’après la décoloration complète du 
liquide. Cette décoloration se produil.cn l’exposant, soit à la lumière du jour, soit dans la 
demi-obscurité du laboratoire.

Il est à remarner que le bain vieux, celui qui a déjà servi, ne doit nullement être re­
jeté: il servira à rendre plus régulier le virage-fixage, en le mêlant en quantité égale à la 
quantité de bain neuf que l’on emploiera.

Il suffira, après avoir mis dans la cuvette celle quantité de bain vieux, de lui ajouter 
ce que l’on doit employer du mélange de A et de J. parvenu à la décoloration compli te.

Les épreuves retirées du bain de lavage et suffisamment égouttées pour que la moindre 
quantilé d’eau soit apportée avec elles dans le virage, sont déposées une à une dans la cuvette.

Il faut avoir soin de chasser les bulles d'air qui pourraient adhérer à leur surface, en 
passant légèrement le doigt sur l’épreuve.

Lorsque le lon est arrivé à peu près au point voulu, un peu au-dessous de la teinte dé- 
sirée, on retire les épreuves pour les faire passerdans une petite quantité d’eau pure, où elles 
termineront de se virer.

Il est absolument necessaire qu’elles soient constamment agitées dans la première cu­
vette; c'est une condition essentielle de régularité dans le virage.

Cette opération doit en moyenne exiger un quart d’heure: un temps moins long déno 
ternit une abondance nuisible d’or: plus de vingt minutes exigées pourlevirage indiqueraient 
que le bain est trop faible.

Nous arrivons à l'opération finale, qui a son importance. Si le lavage des épreuves est 
fait imparfaitement, c’est-à-dire si le temps de ce lavage est insuffisant, et si les épreuves, 
abandonnées à elles-mêmes, se collent les unes sur les autres, la stabilité des images sera 
gravement compromise.

Lorsque l’on ne dispose pas de cuvettes spécialement aménagées pour recevoir intérieu­
rement un courant d’eau qui puisse tenir les épreuves en continuel mouvement, la méthode 
la plus simple, la plus sûre, consiste à vider la cuvette dont on se sert pour le lavage, en­
viron toutes les cind minutes, sans retirer les épreuves.

Cette opération elTectuée pendant une heure au moins pour les papiers gélatino-alu nés. 
permettra de les débarrasser complètement de l’hyposulfite.

(laprèx E. luresttensras /: Pholo-liazette))*
ÉCHOS

Au Congres de l’Association médicale bri­
tannique. qui vient de se tenir à Edimbourg. 
M. Doyen a fait, avec démonstrationsà l appui, 
une communication sur les services que le 
cinématographe peut rendre a 1 enseignement 
de la chirurgie et des divers procédés opéra- 
toires. Celle méthode, qui permet de suivre 
tous les détails d’une opération, présente sur 
les projections simples et les vues stéréosco- 
piques divers avantages dont les principaux 
sont les suivants: !" l’agrandissement consi­
dérable des clichés pelliculaires et leur sue- 

cession rapide excluent toute retouche: 2° la 
reproduction à l’infini du négatif facilite la 
vulgarisation dans le monde entier non seule- 
ment des procédés opératoires, mais aussi le- 
T’halvileté et des qualités personnelles de 
chaque chirurgien.

Aucune confusion ne sera possible à l’avenir 
entre des procédés souvent imparfaitement 
jugés par ceux qui n'ont eu entre les mains 
que des descriptions et des dessins par trop 
schématiques. De plus, les chirurgiens de 
tous les pays pourront, sans se déplacer ou

Échos
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bien avant <1 entreprendre un voyage pour 
visiter les prit ipales elinimnes chirurgicales 
des Deux Mondes, juger A l’avance des villes 
où ils sont susceptibles d’apprendre le plus.

I’oraleur estime que. au point de vue de 
lenseignement, les démonstrations doivent 
ère faites comme il suit : le professeur ou le 
conférencier décrit d’abord l’opération, dont 
les divers tempssonl,au furet à mesure,ligurés 
à l’aide de projections fixes représentant soit 
des dessins schématiques, soit dix les clichés 
pelliculaires du cinémalographe, agrandis et 
choisis à cet effet. Le manuel opératoire une 
fois exposé, on montre l'opération au moyen 
du cinémalographe, telle qu'elle a été pra 
tiquée.

Celle photographie animée des opérations 
offre encore l'intérêt de donner au chirurgien 
la possibilité de se voir opérer lui-même ci, 
parconséquent. de modifier, s'il y a lieu, cer­
tains détails de sa technique.

(Revue Srientigeyte)
*

Armoiries du photographe
Saint-Crépin protège la cordonnerie, Saint 

Eloi les orfèvres, Saint Jean les chamoiseurs; 
chaque corporation a son patron attitré: pour­
quoi la photographie ne se réclamerait-elle 
pas, elle aussi, de tel on tel protecteur cé- 
leste?

La question agitée entre des amateurs 
français se terminait par l’adoption du patro- 
nage de Sainte Véronique. Les armoiries du 
photographe étaient donc tout indignées : le 
suaire avec la face sanglante du Christ.

Mais ces conclusions comportant un carac­
tère moitié profane, moitié religieux, eurent 
le don de déplaire aux confrères allemands, 
(pii affirmaient que, pour garder à la photo­
graphie son aspect purement artistique, il 
fallait se contenter de lui donner un blason 
plus en conformité avec sa destination ou ses 
moyens.

Ils se mirent en quête du blason cherché et 
adoptèrent le soleil accompagné d'un tourne­
sol.

Le journal der Photographe annonce la pro­
position d’un de ses collaborateurs; la voici : 
les armoiries se composent d’un soleil d’or 
sur champ d’azur; il est nimbé de 16 rayons, 
8 droits. 8 ondulés: à son centre une face 
humaine.

Du cimier non couronné, issoil une vierge 
couronnée, à la tunique d’or el de gueules: 
dans sa dextre un tournesol bordé de sable.

Quant à la devise, on la cherche encore.
Sera-t-elle empruntée à celle que mit en 

circulation Nadar père? Trop longues ses 
devises.Sera-l-elleen latin ? Les photographes 
allemands semblent vouloir confier à un de 
leurs confrères de Prague la composition de 
la leur. - . . .IDEPPEs tiC Coniknictéi d .triche

Nous rappelons à nos lecteurs que la der- 
nière limite d’envoi pour notre Concours 
d'instantanés a été fixée au 15 décembre 1898

Que les concurrents veuillent donc bien se 
hâter de nous faire parvenir leurs envois au 
journal La Photographie Francaise. 9 bis. 
boulevard du Montparnasse.

La Photographie au Pôle Sud
Le matériel photographique dont s’est mu­

nie l’expédition qui est partie en exploration 
au pôle sud, sur le Southern C’ross, magni- 
lique bâtiment armé par sir lcorge Newnes, 
nous l'ait, augurer, au retour de cette explo- 
ration, une ample moisson de documents 
intéressants.

La ta- he de recueillir ces documents a été 
confiée à M. Louis Bernacchi.

•
Les membres du comité d’admission de 

la classe 12 (Photographie à l’Exposition 
l niverselle de 1900 viennent de se reunir 
à nouveau pour examiner les premières 
demandes d’admission adressées au commis- 
sariat général.

La question du droit de photographie dans 
l’exposition a été soulevée par quelques 
membres, mais comme elle n’est pas du 
ressort des Comités d’admission, il n’a été 
échange que des vues personnelles à ce sujet.

M. Ciastine, secrétaire de la section srienti- 
fique présidée, comme le comité tout entier, 
par M. le professeur Marey, s’est entendu 
avec celui ci pour commencer très prochai- 
nement une série de démarches auprés des 
grands établissements officiels d’enseigne- 
ment et d’études scientiliques de notre pays, 
en vue de les amener à la plus large partici- 
nation à la grande manifestation de 1900.
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Romanichels et Gitanas
par DÉTECTIVE

(Suite) (1)

flammes; elles avaient envahi déjà la plus

Soit par égoïsme, soit par affolement, cet 
employé ne sauva que lui-même et se garda 
bien d’aller rejoindre son patron. Or tandis 
que celui-ci le recherchait dans la foule avec 
une anxiété facile à concevoir, tous les specta- 
teurs del’incendie observaient une scène fort 
curieuse dontle singe de Robert faisait, à ses

R plusieurs reprises, sortant de la voiture

cakon: à evxetvror * tootedut Xeo :

a Mavers se foyer et regagnait la roulotte, 
non sans se roussir le poil.

La sturidité: gPPpEcnlei de Cula pids 

l'assistance qu'elle ne l'apitoyait. Pour- 
tant un ouvrier, témoin de ce cruel spec- 
tacle, s'en émut.

— Cet animal n'a plus conscience de 
ce qu'il fait; mais ce n'est pas une raison 
ROU sembsve 4 lexche hmkeçyl Nsaver

Quelques secondes plus tard, enveloppé 
d'une couverture trempée, le brave homme 
s'élançait à travers le feu et pénétrait dans 
la voiture où, dès l'abord, il apercut Robert 
suffoqué par la fumée et gisant inerte à côté 
de la couchette où il avait été surpris par 
“Subint le singe, Thomme saisit T'enfant 

et le prit dans ses bras. Quelques secondes 
plus tard, il franchissait une seconde fois le 

rideau de feu avec son précieux fardeau, mais 
il était en outre chargé du quadrumane qui, 
s'élançant sur ses épaules, s'était cramponné 

alors poursuoi ene rentrait dans 1e Toyer 
chaque fois qu'on tentait de l'approcher. Le

R ce moment-la el quni na"jamais pu s’en
€

N
e

Kober lui manifesta une si vive gratitude 
à cette occasion qu’il n’hésita plus à l’inter-

Romanichels et
Gitanas, pr Détective
(Suite)
Cliché de M. A. Ibels
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distance etdontles exercices venaientde finir, 

gonptail sa recette tandis les spectateurs 

peu et comme à regret.
— Voilà : dit-il à son confrère, en désignant 

Signoret, Monsieur est un ami. Puisque tu

que tu le conduises à ma sœur et à mon beau- 
affaire...

comptais même la renvoyer à M. Lecourt en 
mettant tout simplement cette enveloppe à la 
poste, telle que, après avoir fait copier 
Cadressc 29T les Porenla de la petilea mais

a D’abord quand j’ai parlé de faire poser la 
gamine chez un artiste, sa famille a fait une 
drôle de tête... ils avaient tous l’air « d’un 
chat auquel on offre des confitures » et même 
ils avaient ce jour-là, dans la roulotte, un 

posticheur qui m’a pris l’en-

il r’a mise dans sa poche, et 
comme je lui disais de me la 

photographie qui y avait de-

n ai pas osé en dire plus...j'étais 
: desorrche 10501 met Yoc

peur qu’ils se mettent en tête

— La famine Levin: Quand à cela, c’est 
facile : ils ne quittent guère Paris, eux, et je

ches de l’inspecteur ont forcément des simi- 
litudes devenant fastidieuses à la longue, 
nous nous contenterons de dire en quelques 
mots quel fut le résultat de son court voyage

N. Lecourt, Le peintre, mavait donne son 
adresse pour les parents de la petite danseuse 
contenait, comme vous le dites, une photogra- 
phie des Raullin; je m’en étais aperçue et je

Contrairement à ce qu’avait dit la jeune 

moment où, sur le fil d’acier tendu, la fillette

Cliché de M. A. Ibels
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avait rendu le détective fort circonspect.
Met lorvs ausside en

remarquer.

rigide, de chaque côté de ce fil un jeune 
homme et une jeune fille surveillaient tous 
ses mouvements, prêts à la recevoir dans 
leurs bras si par inadvertance elle avait

ses sujets.
Si, très absorbés par le souci de leur

attention sur ce « guidon » que la dan-

Bien sûr, dans ces conditions, de n’être

9.

les ayant agrandis et reproduits en positif 
SUN Neree à la chambre noire, il s'appliquait à

doutes fort subtils dont il était hanté depuis

Pauline.
Allant peut-être un peu trop vite dans ses 

suppositions,— hâte qu’expliquait son ardent

T’enveloppe ou T’artiste avait inscrit son

par conséquent il faut autant

pas " Par, les trois, farains, sisueçt Sélnié 
un badaud quelconque et, tout en la dévisa- 
geant, prenait d’elle une série de photo­

hasard ce forain singulier, qui s’était chargé 

meme!?z..
« Ma supposition à cet égard est hardie;

pourtant elle n’a rien de plus bizarre, de

Cliché de M. A. IbelsCliché de M. A. Ibels
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des carneteres typiques des rorains.

eratiques ann de tout arre en un mot, pour

observant directement ce matin : cette finette

nul n’a rail mine de lui contester,si je men 
rapporte au récit de Paulina... et il faut que

AhI si j’avais pu voir le forain acrenvéoppe:

E de * * kuldont t exerde

= 
5 EL M
i

S 5
8 

LE
E 

SS
E

SE
 

Le
:

pourrait pas arriver avant ce soir, au plus tôt !

Tout d'abord le détective n'avait attaché 
aucune importance à ces quelques mots, 
mais l'allusion faite à une traversée par le 
jeune forain venait de lui rappeler tout à 
coup qu'il existe de l'autre côté de la Manche, 
roLEn. Dorchesker et Southamplon, une petite

Ce n'était donc pas d'un nommé Paul que 
Istéeang aide avait parlé, mais de cette loca-

Oh Lord Teradex était enslais il xenait 

détective de faire un rapprochement entre 
les quelques mots échangés entre les équili- 
bristes et la personnalité étrangère qu'il

— Sapristi! s'écria-t-il, je crois que me 
voilà cette fois sur la piste de mon anglais... 

moyens, eetail rire cë qux 1 répugnanlé 
plus, et dans la circonstance rien ne lui 
paraissait plus désagréable que de se rap- 
peler son ancien métier et d'en reprendre 
le costume.

Il le fallait pourtant!

du jour suivant, il se mit en quête d'un cos- 
tume de clown d'occasion, l'eût bientôt 
acquis, au Temple, et revint dare dare aux 
environs des champs de foire pour le revêtir

Ce fût tôt fait et vers le milieu du jour il 
sortait du « violon » le plus proche de la foire, 
parfaitement équipé, lorsqu'il se rencontra 
avec un trio de jeunes malfaiteurs amenés 
dans ce « petit endroit » par trois gardiens

(La fin prochainement).

Cliché de M. A. Ibels
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Douvelles Recberebes
sur la reproduction photographique des couleurs

M. !.. Delvalez a déposé récemment à l’Académie des Sciences un pli cacheté qui con- 
tenait la communication suivante :

J’ai établi dans une note précédente 7 octobre 1895 les faits suivants :
1° Si l’on immerge, dans un mélange d’acétates de cuivre et de plomb, une lame de lai­

ton formant électrode parasite, et qu on fasse passer un courant dans le liquide, il entre d'un 
côté de la lame un flux d’électricité de densité décroissante du bord au milieu, flux qui va 
sortir symétriquement par la deuxième moitié:

20 Les lignes T’égale densité de flux sont marquées par des dépôts identiques qui, du 
côté du flux sortant, sont des lames minces isochromatiques de peroxyde de plomb.

D'autre, part, les expériences anciennes de Becquerel, celles de Rigollot, etc, ont montre 
que, si l’on éclaire différemment deux lames d’argent, de cuivre, placées dans un électrolyte, 
on établit dans le circuit qui les réunit une force électromotrice caractéristique des éclaire- 
ments.

Dès lors, en étendant cette propriété à la lame de laiton précédente, on en déduit la con- 
séquence suivante:

Si différents points d’une lame unique de laiton immergée dans le bain d’acétate sont 
inégalement éclairés, il en résultera des courants locaux circulant dans le liquide et se fer- 
mant par la lame.

Ces courants produiront T’electrolyse, c’est-à-dire des dépôts de bioxyde de plomb en 
certains points, et au bout d'un même temps, les points également éclairés seront marqués, 
eux aussi, par des couleurs identiques, couleurs variant avec la valeur de T’éclairement.

Vérification. — L’expérience vérifie absolument celle déduction; voici mes premiers 
résultats :

1o Après une heure de pose, un objet rouge a donné une teinte rouge sur la laine. Je me 
propose de recommencer cette expérience avec un objet multicolore:

20 En mettant le bain en plein soleil et projetant sur la lame l‘ « ombre » d’une feuille, 
etc., on obtient, en dix minutes, une silhouette nette de l'objet interposé:

3e II en résulte immédiatement qu’un négatif photographique donnera sur la lame un 
positif coloré. En effet, en dix minutes, vingt au plus, en plein soleil, on obtient une photo- 
graphie colorée sur la lame de laiton. Les noirs du négatif donnent la couleur jaune clair du 
laiton à peine altérée; les ombres donnent, an bout du même temps et selon leur opacité, du 
vert très foncé, du jaune fauve, du rouge plus ou moins pur. elc. La plaque doit être lavée à 
grande eau, puis essuyée immédiatement: exposée a l air et a la lumière, elle s’allère, mais 
très lentement. L’ensemble est peu agréable à l’oril et parait flou; mais, si on la regarde à 
travers un verre rouge, la photographie, sous ne incidence convenable, devient nette, et 
les couleurs de l’objet primitif sont presque reproduites.

En somme, la lame de laiton recouverte du mélange d’acétates constitue une plaque 
sensible d’un nouveau genre, traduisant de plus par des « couleurs » l’impression lumineuse 
reçue.

Je me propose :
1° De rechercher un métal blanc et une solution convenable, fer et lartrale d’antimonyle 

et de potassium par exemple, possédant les mêmes propriétés, de façon que la couleur du 
métal sous-jacent ne complique pas les résultats;

26 De photographier un spectre, puis d’utiliser le négatif comme il est dit précédem­
ment;

: De voir si les dépôts précédents ne sont pas dus à une force élertromotrice d’ordre 
thermique. A cette Note, l’auteur ajoute encore les observations suivantes :

Un mélange de lartrale de cuivre et d’étain et d émétique peut remplacer les acétates.
Le spectre, projeté sur la lame, donne une impression bleue uniforme.
Les dépôts observés ne sont pas causés par une différence de température.

Nouvelles recherches
sur la reproduction
photographique des
couleurs
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Examen de la structurE intérieure des combustibles minéraux
au moyen des rayons J

4 l’Acudlemie des Sciences, MI. Maton ile la (ioupilliere a communiqué, au nom du AT. A. 
IL Gouriot, une note relative a l’examen d’un combustible minéral, au moyen des rayons N.

Pour appuyer celle commniration, il promnisail une série de radiographies 
l’échantillons d’une épaisseur de : à 5 centimitres. La pose avait duré cinq minutes : la 
bobineemployse avait 2, centimètres T’étincelle; elle était munie d'un interrupteur indé- 
pendant : le tube employé était un tube de Villard.

Des Jars que le «liamant cl le bois sont perméables Aux rayons el que lesilice ci les sili- 
rates ne les laissent pas passer, on p nvait croire que la présence des madieres siliceuses 
dans les combustibles minéraux se révélerait par une opacité l'aulant plus . reusée qu'elles 
se présenteraient en groupes pluscompacts.

Des essais opérés sur F'anthracite, la houille, le lignite, la lourhe, le coke cl les agglo- 
mnérès, ont confirmé cette hypothèse.

Lormue Non soumet aux rayons N, un de ces combustibles devant un écran radiosco- 
pique, il est facile de reconnaitre tous les détails de la structure intime de la partie minérale.

Ce q[ue I'm-il ne saurait apercevoir, le moindre fragment de sihiste on la barre la plus 
fine, se revile, soit par une tache noire, soit par une bande sombre an milieu de la partie 
éclairée par les rayons.

L’examen à F'ecran permet d'observer les détails qui dillérencient la houille pure de la 
houille schisteuse, du schiste proprement dit : les variations de structure et de compositions 
s'aernsent de façon très appréciable : le degré de pureté des échantillons soumis à l'examen 
s’affirme de manière si sure gnece moyen d'analyse s'impose auprès de ceux qui désirent une 
rapide ct sire appréciation des qualités d'un minéral combustible, en laissant de eoté 
l’analyse chimione dont le mnoven d’investigation repose sur la teneur moyenne des cendres 
apr-s combustion du minéral analyse.

Emploi des couleurs et compositons d'impression
pour le coloriage des épreuves photographiques sur tissus

ontsoti l'on se propose la reproduction de sujets photographiques coloriés sur tissus, 
_ au lien d'employer l'aquarelle, on peut se servir également des couleurs et des 

compositions généralement utilisées dans les impressions de ce genre.
Que l'on emploie pour cela des rouleaux gravés en creux, ou des planches en relief pour 

l'application des couleurs, ou que cette application se fasse au pinceau en modifiant les épais- 
sissants, il faut toujours fixer les couleurs soit par la coagulation de l'albumine, soit par la 
formation de laques colorées devenues insolubles par l'élimination de l'acide conservant leur 
solubilité à la couleur ou aux compositions.

Ce fixage s’opère par la vaporisation. Par vaporisation, on n’entend pas la transformation 
en vapeur du produit employé, mais l'obtention d'une température élevée et humide. Voici un 
moyen pratique de l'obtenir:

l .a photographie coloriée est enroulée dans de la llanelle et fixée à l’intérieur du cou- 
verile d'un récipient en fer ou en cuivre de capacité assez grande. Le récipient est rempli 
aux trois quarts d'eau et l’on chaulle jusqu'a ébullition pendant vingt à trente minutes.

On peut encore disposer la photographie enroulée dans de la flanelle et du feutre, au- 
dessus d'un ballon à long col ou d'une simple bouilloire contenant de l'eau bouillante.

Examen de la structure
intérieure des
combustibustibles
minéraux au moyen
des rayons X

Emploi des couleurs et
compositions
d'impression pour le
coloriage des
épreuves
photographiques sur
tissus
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Quant à la façon de peindre les sujets, voici une méthode qui donnera des résultats 

cochenille, laque d'alisarine, etc. '

combinaison de Tacîde tannique avec la matière colorante et les composés d’etain et Fanti- 
moine) de cette combinaison résulte une laque.

colorantes et de l’acide acétique dont le rôle est de conserver la matière colorante et le tannin 
en solution dans la couleur épaissie.

Cet acide, libéré par la vapeur d’eau, permet au tannin et à la matière colorante de se

Après dissolution et refroidissement, on ajoute :

=5
 

• |

Acide acétique ..... ....................ëu 5 cenmgpes

Exemple pour rouge :g: 
itli

Ss
a8

8 
1 !

En grandes
manœuvres
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faire bouillir, remuer jusqu’à refroidissement et ajouter :
Acétate l’alumine à 12 I............................................ 10 grammes
Acétale de calcium a 90B............................................ 10 —

Il est bien entendu que l’application au pinceau demande une certaine habitude; de plus, 
les photographies doivent être obtenues au moyen de négatifs faits orthochromaliquement.

—
 X
 

—

Développement en pleine lumière après fixage
(OBEs d’amateurs, voire mème de professionnels de la photographie, ignoraient jusqu’à 
U ce jour. l’existence de deux images latentes dans une plaque impressionnée : l’une orga­

nique et l’autre inorganique?. Ces deux images existent pourtant ou du moins ce fait semble 
résulter des démonstrations présentées, il y a quelques semaines, à la « Royal Photographie 
Society » par M. Sterry.

te développement opéré avant le fixage donnerait lieu à l’apparition de l'image inorga­
nique : on se trouverait en présence de l’image organique lorsque le fixage suit le 
développement.

Si toutefois les conclusions empruntées aux expériences personnelles de M. Sterry 
étaient justifiées, nous enregistrerions avec une réelle satisfaction les résultats curieux 
auxquels celte méthode donnerait lieu; nous voulons dire la possibilité de développer une 
plaque en pleine lumière.

Voici de quelle façon opérait M. Sterry :
Après avoir, derrière un négatif, impressionné une plaque lente, à la lumière du magné- 

sium, l’opérateur la fixait dans un bain d’hrypo à 20 p. 0:0.
Au bout de 8 minutes, l’épreuve retirée du bain et lavée dans l’eau courante pendant 

20 minutes, ne portait aucune traça? visible d’image.
A partir du fixage terminé, la lumière blanche d'un bec de gaz était le mode d’éclairage 

employé.
Quant au bain révélateur, voici les formules employées:

( G gr. 3 nitrate d’argent.
A (62 yr. Eau.

( 13 gr. Sulforyanure.
1 062 gr. Eau.

C Mélange graduellemeni fait des deux solutions précédentes fréquemment agitée 
et donnant un lourd précipité blanc de sulfocyanale d’argent.

. 13 gr. Métabisullile de potasse.
) 18G gr. Kan.

1 ) 31 gr. Pyr.
1 G gr. 5 Bromure de potassion.

Après dissolution du méta bisulfite dansl’eau, leverser dans Pyro, ajouter le bromure et 
suffisamment d’eau pour faire 219 gr.

TI Solution d’hyposultite à 20 p. 0,0.
Am 31 gr. d’ammoniaque comrentré.

ajouter assez d’eau pour faire 155 gr.

Pour l’emploi, prendre : i gr. de C et un peu du précipité blanc, après avoir agité la 
bouteille ; les diluer dans 1 gr. d’eau, et ajouter assez de II, 30 gouttes environ, pour 
dissoudre le précipité.

Ajouter 10 gouttes de P, 5 gouttes «le Am, et verser le tout sur la plaque.

Développement en
pleine lumière après
fixage
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Si au bout de 5 minutes, l’image n’apparaît pas visiblement, on ajoute quelque peu de 
Am. Toutefois faut-il être prudent en celle adjonction pour éviter la libération de l’argent 
qui se déposerait n’importe ou.

Lorsque l'image est assez venue, la laver sous le robinet pendant une minute; la fixer 
dans un bain d'hypo à 20 0/0 pendant 2 ou 3 minutes, et la laver à fond.

M. Sterry se .servait pour ses expériences de plaques à projection, le résultat le 
conduisit à penser qu’avec les plaques d'une même fournée, on pouvait obtenir les 3 couleurs 
suivantes : rouge indien brillant, rouge plus brun et enfin rouge couleur chocolat.

ussilô/ «près la fin de notre nouvelle : Romanichels et Gitanas, nous 
publierons une dès caplivante fantaisie de notre noteect collaborateur 
Camille Herblain, dont l’ettreme saveur sera certainement appréciée 
par nos lecteurs, car, spécialement faite pour La Photographie Fran­
çaise et illustrée par l'auteur' elle emprunte a celle unité rl’e.réeution un 
caractère de nouccauté tout a fait spéci«l.

Congrès des Sociétés savantes
Session de 1898

SECTION DES SCIENCES. — SOI S-SENTION DE roroenarnI

Résumé

Séance du mardi 12 ceril.
31. Bleunard fait une communication sur l’absorption des rayons N par les dissolutions des 

différents sels mélallisues connus.
NM. Auguste et Louis Lumière font lire par leur représentant une communication relative à la 

préparation de leurs nouvelles plaques dites antiltalo.
M. le général Seberl fait lire le résumé d'une étude sur la classification bibliographique déci­

male et son application aux sciences photographiques.
Stance du mercredi 13 avril.

M. le capitaine Colson expose une étude faite par lui sur le mode d’action de la lumière à tra- 
vers des trames employées en pholol pogravure.

M. F’remy fait part de ses recherches sur la même question.
M. Marguery fait une communication sur la photographie nocturne en plein air, à l’aide de la 

lumière électrique.
M. Vallot fait des projections de photographies faites dans le but d’étudier les roches, les gla­

ciers et les nuages qui environnent les liantes cimes par lis temps orageux.
M.Ie lieutenant-colonel Moëssard démontre comment, à l’aide dela photographie, on peut obte- 

nir en quelques nuits une collection d’images variées donnant la représentation des pliénoménes 
astronomiques «ui se produisent à noire horizon céleste.

Séance du Jeudi / avril
N. le capitaine Iloudaille expose une méthode de classification des objectifs basée sur la valeur 

de l’angle éclairé.
M. Monpillard expose ses rechierches sur les méthodes micro-photographiques appliquées à 

l'histologie et à la bactériologie.
M. Léon Vidal expusc l'état actuel <1 s procédés el impressions trichromes.

Séance du vendreti 1.3 avril
M. Cousin, au nom de M. L.onde, lit une communication sur l'application des rayons X a la inéde 

cine.
N. Suivi signale ses essais dans l’application des rayons X a la guérison de certaines allections 

des tissus.
M. Davaine, au nom de MM. Lumière, présente leur méthode de reproduction indirecte des ron- 

leurs.

Congrès des Sociétés
savantes
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N I. A. Marte i expose, .111 moy H il. projections, les re sultat- srientitismes de dix années d’ex- 
plorations qu’il a eertuées. de 1X88A 1807, dans les gouffres, cavernes el rivières souterraines de 
ImneeeldEurope.

Samedi Ih geril, seunce de clotare
‘ ■ us laquelle N. Ramiband. ministre de l’instruction publique, rend hommage aUX Iravanx pbeiogra- 
pliour- ctonl Ire communications avaient GU faites les jours precedents.

Le « Dôme» de l’État Utah aux Etats-Unis
ETer de ICtali. dont le nom a été emprunté à imne tribu d’Indiens, ainsi que nous 

_ T’apprend la 1 •. ographie « Mliste Iteclus. est une contrée des Etats-l nis assez isolée 
par sa situation topographique. Comme sa sœur et voisine l’Arizoua. dont nous entretien- 
drons prochainement nos lecteurs, elle renferme de pilloresquesel grandioses beantés natu- 
rellies. Sa capitale. Sall L.ake City, fondée en 18’17 par les Mormons, est très célèbre. (in 
a assez parlé de celle secte, qui avail prèché la polygamie, pour qu’il ne soit pas besoin d’y 
revenir, et cependanton nous permettra une réflexion. S’il est vrai que les femmes sont géné- 
ralement plus nombreuses que les hommes, où serait le mal à ce que quelogues hommes 
dévoués en prissent plusieurs à leur charge; on se plaint du nombre des vieilles filles: ce 
serait peut être un moyen de le diminuer!...

N insistons pas sur ce stijet brulant et n allons pas contre la saine morale. Ce qui n008 
intéresse pour l’instant, ce sont les curiosités pittoresques du pays en question et elles ne 
manuent pas. I’une qui n’est pas des moindres est ce rocher superbe dit le Dômeque nous 
mettons sous les veux du lecteur, gràce it l’obligeance de la Société de Géographie de Paris 
qui a bien voulu nous communiquer iII cliché de la belle collection de photographies qu’un 
voyageur français, 11. Ilillers, a rapportée il y a quelques années, de ces lointaines contrées, 
lien ne saurait rendre la majesté de celle roche superbe, haute de plusieurs centaines de 
mètres qui se dresse au-dessus d’une verdoyante vallée. Une description alk ngée ne dirait 
ric n de plus que la seule vue de cette beaule pittoresque, aussi le lecteur nous permettra de 
le laisser en face de l’image sans que nous ajoutions d’autres « xplicalions.

E. G.

RECETTES & PROCÉDÉS
Développement dos Phototypes 

dont la pose est inconnue
Après avoir fait la solution suivante :

A Sullite ite soute.......................diller
Eau chaude................  . 100
Glycine............................. dur
Carbonate de poliss .. 120T 

solulizon qjuiseconserve en moyenne un mois, 
on prend 12cc decetle solution que l’on ajoute 
a :

Eau......................................... 1000e
Solution de bromure de

potassium i Ii". . . . en

pour former la solution I.
La plaque, plongée dans celle dernière el

dans tilie cuveite verticale, doit, si la pose a 
été normale, commencer à laisser paraitre 
l’image entre 15 et 30 minutes. Ou continue 
alors le développement dans ce bain.

Dans le cas ou l’image apparaitrail en 
i moins de- 20 minutes, les plaques jugées sur- 
! exposées, seraient alors transférées dans un 
| autre bain ainsi constitué :

C Eau...........................................100c:
solution ... ............ 1
Bromure a 10:...................... 3

La température de ces deux bains ne doit 
pas dépasser 10" centigrades.

Dans le cas d’une forte sous-exposition qui 
se manifesterait si l’image ne se révélait

Le "Dôme" de l'État
d'Utah aux États-Unis
Recettes et procédés
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Le Dome (Rio Virgen)
État d'Utah (États-
Unis). Cliché Hillers.
Communiqué par la
société de géographie
de Paris
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nullementan: ' minutes, on emploie­
rait :

Eau....................................... 100c
A................................................ 2
B romure......................... 2 

et l’on maintiendrait la température à 250.
(Le Monde Photographique, après N. IIVBL)

Préparation de plaque orthochromatique
Plonger la plaque dans :

Solution l’érythrosine à 11’.. . 35
Solution de nitrate d’argent à 1. I"". 25
Eau.................................................. 100

•

Peinture du papier albuminé
Recouvrir du préservatif suivant :

Blanc d’œuf battu en mousse. . . 1
Eau.............................................. 150
Alun............................................. 5

On se sort de n’importe quelle couleur 
d’aquarelle additionnée d'un peu de gomme.

*

Fabrication facile d’écrans colorés
Nous empruntons au journal les Nouvelles 

scientifiques et photographiques le procédé 
suivant :

Un simple anneau de rideau, de diamètre 
égal au diamètre intérieur du parasoleil de 
l'objectif, est mis à flotter à la surface du 
mercure contenu dans un vase quelconque. 
Après avoir coloré avec la nuance que l'on 
désire du collodion normal, on le verse a 
l’intérieur del’anneau jusqu’à cequ’ildéborde.

Lorsque ce collodion, préservé de la pous- 
sière par une feuille de papier posée sur le 
récipient du mercure, est sec, on le relire de 
l’anneau en retranchant avec un canif l excé­
dant qui déborde. Cet écran, paraît il, rem­
plit toutes les conditions voulues.

Que les amateurs d’orthochromatisme 
essaient! .

Revivification des épreuves jaunies
Plonger les épreuves dans le bain suivant : 
Ean.......................................... 1000
Solution saturée de bichlorure 

de mercure dans l’acide 
chilorlydrique  20 gouttes

Laver à grande eau.

‘ Si l'épreuve blanchissait dans ce bain, la 
laver immédiatement et la plonger dans une 
solution de sulfite de soude à 5 0 0.

*

Enlèvement du voile
Lorsqu'un cliché est voilé par le fait d’un 

développementtropbrusque, leplongerdans :
Ean................................... 500 gouttes
Acide chlorhydrique. . . 20 —
Bichromate de priasse . 15 —

Il devient blanc:aprèslavage, on lemet dans 
unesolution d’oxalate ferreux. Quand le noir- 

j cissement gagne le-dos de la plaque, on lave 
: et on fixe dans l’hypo à 15 0/0, pendant 10 

minutes.
La manipulation doit être faite à la lumière 

| artificielle.
*

Régénération de l’alcool qui a séché 
les clichés

On mettra l’alcool trop dilué dans un litre 
bien proprecontenant environ 32 grammes de 

| carbonate de potasse bien séché. On agitera 
vivement pour que l’eau abandonne l’alcool 
pour s’unir à la potasse. On laissera ensuite 
le flacon en repos pendant une heure, après 

i quoi l’on pourra décanter avec précaution 
l'alcool qui surnage au-dessus de la solution 

1 de potasse: il est bon pourun nouvel emploi, 
I En chauffant sur un fourneau la solution de 

potasse qui reste, on pourra reconstituer aussi 
le carbonate sec de potasse, pour s’en servir 
une autre fois de la même façon.

Jlunitev de Ma Photogiepltie.)

Epreuves de projection très brillantes
Si l’on veut obtenir des diapositives très 

brillantes, il faut les laver après le fixage, 
puis les plonger dans le bain suivant :

Sulfate ferreux...........  15 parties
Acide citrique . . . 20 —
Alun............................ à —
Eau...................................... 100 —

Ce bain donne des tons bleus noirs. Il im­
porte de surveiller attentivement l’épreuve et 
de la retirer sitôt qu’elle estasse/ claire, faute 

1 de quoi lon obtiendrait l’etfet : bleu, clair de 
1 lune.
I 1 S2
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/. nbondénce «les matieres nous oblige i rencoyer au prochain zuusnrro la sirite de / isité- 
ressente variété de notre collaborateur M. GALLOIS : Une Traversée.

Pour Ir mime mot, nous ne pouvons décrire dans ce numéro que l’appareil Spido, parmi 
les Nouveautés Photographiques, mais le prochain numéro contiendra ceute intéres- 
seule rubrique avec plus détendue.

Les Nouveautés Photographiques
Le Spido. — Détective à magasin 9x12 (breveté S. G. D. G.)

Le nouveau Spido se présente sous une forme élégante et maniable, qui satisfait à 
tous les desiderata des amateurs.

Bien qu’il ne garde pas d'une façon si absolue la forme première des Spidos, le nouveau 
Spido affecte encore celle Ironco-pyramidale, rigide et gainé en maroquin, il peut, à volonté, 
être employé avec chassis doubles à rideau ou notre châssis à magasin HIanau-F.-N. Ri- 
rhard muni de douze porte-plaques. Nous estimons que, pour l'usage courant et la facilité de 
prise des sujets en mouvement, le chassis à magasin est préférable au châssis double, (le 
rhassis est mobile et, par conséquent, interchangeable. Iamateur pourra donc avoir à sa 
disposition, pendant son voyage ou ses excursions, autant de douzaines de plaques qu’il lui 
plaira d’avoir de chassis à magasin supplémentaire.

En dehors de l’interchangeabilité, la mobilité du chassis à magasin permet d’employer, 
quand on le juge a propos, une glace dépolie et de faire ainsi, avec le Spido. le même travail 
qtlavec n’importe quelle chambre noire ordinaire.

A cel effet, le Spido est. accompagne d’une glace dépolie quadrillée.
I.objectif «u Spido est un anastigmat Zeiss-Krauss. Deux modèles sont employés : 

I" l’anastigmal no 3 de la série VII, présentant une distance focale de 128 millimètres et 
travaillant à pleine ouverture / 7; 2. Tanastigmal ne de la série II, présentant 136 milli- 
mètres ile la distance focale et travaillant à lonte ouverture à /8.

L’obturateur du Spido est toujours le nouve) obturateur Decaux, dont la renommée nous 
dispense de faire l’eloge et qui reste toujours celui qui est le plus conforme aux decisions du 
congres. Nous rappellerons que cet obturateur s’arme sans dérouvrir l’objectif, qu’ilest inde- 
réglable, qu’il se déclenche à la main ou pneumatiquement, qu’il donne la pose ou l’instan- 
tanéilé dans les limites comprises entre 1 2 seconde et I 1:0 de seconde, et cela sans frein à 
fretlement, par une simple fuite d’air «ni reste toujours constante et comparable à elle-même 
par toutes les températures.

En avant du Spido et sur le enté se trouve un bouton molleté qui actionne une double 
crémaillére et permel donc par déplacement de l’avant-rorps de l’objectif, la mise au point 
des ob jets stationnant entre Tappareil et la distance hyperfocale de l’objectif; pour le travail 
h la main, F’avant-corps met à jour une petite réglette de cuivre réglée, dont les divisions, 
quand elles affleurent au bord supérieur du corps fixe, indiquent la mise au point pour une 
distance déterminée et à partir de un métre. Dans le nouveau Spido, l’avant-corps, au lieu de 
se mouvoir comme dans l’ancien par Finlermédiaire du petit soufflet, se meut par coulisse- 
ment et la coulisse se loge dans un compartiment rigide dont la disposition rend l’appareil 
parfaitement étanrhe à la lumière. Sur le dessus du Spido, se trouve un viseur clair consti- 
tué par une lentille el une mire placée en avant. Quand la partie supérieure de celte mire 
est mise en coïncidence avec le point ‘intersection des réticules médiane et perpendiculaire, 
gravées sur la lentille, on est certain que le point du sujet qui se trouve dans le prolonge- 
ment de la ligne fictive ainsi établie est juste an centre de la plaque sensible.

Vu moment de la visée, l’aplomb de l’appareil est indiqué par les réticules mêmes du 
visenr.

Les nouveautés
photographiques
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P’ourle travail sur pied, possible pour le Spido muni d’un verre dépoli et qui lait de celte 
nouvelle détective un appareil véritablement universel, le Spido se trouve muni sur les côtés 
opposison sont les viseurs d’écrous au pas du congrès. Le Spido peut donc ainsi être monté 
sur tous les pieds qui ont une clé à ce pas.

C

co

B

S

11 
lu

Spido !) I2 © y.

Afin d’obtenir facilement et aisément l'aplomb dans tous les ras, nous recommandons pour 
le(Spido l’emploi de la tête de pieds à rotule, dont nous parlerons d’autre part. Ainsi pour le 
travail à la main, le Spido peut donner la perspective à hauteur d’homme debout, ou assis, 
par simple visée à hauteur des veux, suivant que l’opérateur se tiendra debout, assis ou age- 
nouille; pour le travail au pied, il permettra toutes les mêmes positions que pourrait procurer 
un appareil construit à cet effet et devient donc de ce cliet aussi aisément et aussi utilement 
emplovable à l’atelier u’au dehors.

C’est donc avec une certitude absolue de donner dans le format 9x12 si justement désire 
par les amateurs, un appareil irréprochable, facile d’emploi, d’un maniement sûr et adap­
table dans tous les cas, que le Spido peut être recommandé.

Il se construit également un Spido dans le format 13x18.
Nous donnons ci-après les dimensions principales de ces deux appareils.

( MONT et C ■

Dimensions et poids Format Sx 1:: Formas 1.

l’oids sans magasin, avec objectif et obturateur. . . 0k.900 2k.000
Poids avec magasin, objectif et obturateur. 1k.8i0 3k.750
Hauteur sans magasin...................................... 1 50 230m
Hauteur avec magasin . ............ 2 IG'"’" :00mm
Largeur à la base .. .................... 113 16oum
Longueur a la base.. I68II 2300

*

Bibliographie

Librairie Ganthier- Tillars

Le développement de l’image latente en photographie, par V. SEVEWETZ, sous-direcleur 
el chef des travaux à T’Ecole de Chimie industrielle de Lyon. I volume in-18 jésus. 1810, 
2 Tr. 75.
Grace aux éludes de MM. Auguste et Louis Lumtere, la liste des développateurs, limitée depuis 

longtemps à quelques substances consacrées par la pratique s’est subitement accrue d’une quantité 
considérable de nouveaux représentants.

C’est la conception exacte du rôle prépondérant que devaient jouer les phénoménes chimiques 
dans l’élude des propriétés développatrices des substances organiques, qui permit a MM. Kumiere de 
fixer, avec une rigoureuse précision, les éléments de la fonction déreloppatriee. véritable critérium

BibliographieSpido 9 X 12Coupe du Spido 9 X 12
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des propriélés révélatrices il. s substances organiques. Par suite, le nombre des subslance- douses 
de res proprielés sesl acerl dans de telles proportions, qu’il est devenu de plus en plus dillicile 
aujourehni an débutant de faire un choix judicieux el accorder la préférence à une substanre 
plutol «pur a une anire.

Min d’essayer de combler celle lacune dans une certaine mesure, l’auteur a exposé dans la pre- 
mitre partie de eel ouvrage l’état net ie-1 de nos counaissances sut l’opération du développement 
ainsi ne tous les travaux Icoriques relatif- Hx developpaleurs, en insistant narlieuliérement sur 
Ceux qui pruvent avoir un interet pratique. Il a en outre montré quelles étaient les conditions sue 
devait remplir un lion developpateur et comment ces desiderata étaient réalisés dans les dix T 
re-velateurs commerrianx.

Entin. I: deuxiemir partie est entièrement consacrée à la pratique du développement et l’on ) 
Ironvera fini- les renseignements II. vessmires pourobtenir une bonne image avec les seuls 10*1- 
Lenrs vgi, par leurs qualités spéciales, doivent tre préférés A tous les autres.

Nous attirons F’aflention de nos lecleurs sur un ouvrage mue notre collaborateur elamni 
M. Eugène Gallois vient le faire paraitre chez A. Delagrave. éditeur.

Ceel une intéressante étude sur un pays fort peu ronnu. la Birmanie, si curieux par -es 
innombrables éditices religieux: aussi F’anteur a-t-il pris pour litre général : an Pays des Pagodes 
et des Jonastères.— Edite avec le pl is grand soin, ce livre renferme de nombreux plans, dessin- 
el photographies, précieux documents dus au talent de M. Gallois, qui est également Fauteur 
d’intéressants ouvrages de voyages, comme ses : Promenade en Russie, l’isite de l’lle de Jura, 
Ruines el inliquiles religiensesjaranaises. Impressions d’un passager i bord. I olcans de Jare, ele 
qui tous se trouvent à la Librairie nouvelle, boulevard des Italiens.
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Nous parlerensdans notre prochain imero •: 
traité de radiographie de M. Albert Londe; <lu 
Manuel de l’Exploration publié par la maison 
Gaulier-Villars, éditeur, et de plusieurs autres 
nouveautés que l’abondance des maficres nous 
rmpéi he d’analyser ajourd'Imi.

Seule fabrique en France de Glaces parallèles 
Pour obtenir les meilleurs résultats des 

Plaques orthochromatiques 
employez exclusivement les

Écrans Colorés 
à faces parallèles 

de J. RADIGUET, à Evroux
Les seuls permettant d'obtenir sans altérations 

la netteté des images, ce qui a lieu avec les autres 
qui font l’effet d’un prisme, et donnant toutes les 
teintes et les ombres dans les - 
sous-lois, tableaux, etc. Exiger REVRA 
sur chaque écran la marque S V+
déposée. Se méfier des contrefaçons.

20 melnilles or, voneil. iorngan. lymoaen 
Prix courant et renseignements Franco l’elephone
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